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1834 MaxiImeES
confulter la raifon , de ne {e point
vouloir {ervir des biens prefens, &
de ne s’étudier jamass 2 connoitre
ce qui peut rendre un homme heu-
reux en ce monde. Ce grand hom-
me me permettra bien d’ajoufter
qu il n'y a point de folie femblable

3 celle d'un homme qui n ‘ignorant
pas en quoy confifte lebien &ldic-
licité de cette vie , mene toutefois
une vie fort déreglée.

E- XX VLl
E_, A parfalte fagefle ne confifte

pas tant 4 percer bien avant
dans Ics plus hautes {ciences , qu'a
bien concerter fes defleins, fes pa-
roles & toutcs fes entreprifes. Celt
une grande marque de fagefle , que
de s’attacher i ce qui eft bon en
foy , au lien de samufer A faire la
découverte des myfteres & des fe-
crets de la nature ; a moderer les
fougues & les emportemens des paf-
{lons,
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{ions , au lieu de faire des raifon-
nemens inutiles & des difcours i
perte de velie 5 A {e contenter de
{oi-méme , & 3 {e rendre indepen-
dant de la fortune.

LXXIX.

J’Eﬁime un homme heureux a qui
il faut moins de chofes pour vi-
yre tranquilement & avec plaifir,
que pour vivre {implement. Pour
vivre , il a befoin de nourriture,
d’habits, & de plufieurs autres cho-
fes; pour vivre content, 1l fuffit
d’avoir une ame €levée , qui con-
temple indifferemment la bonne &

'la mauvaife fortune , qui n'eftime-

quece quidoitdurer eternellement,
qui fait tout fon poflible pour fe
rendre {femblable a Dieu, quitrou-
ve fon repos , fa joye & fa felicité
dans le mépris quielle {cait faire de
tous Jes biens qui dependent de la
fortune.
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